
10  Mettre en place un dispositif
 de suivi de plage

OOBJECTIFBJECTIF  DEDE  LALA  DÉMARCHEDÉMARCHE

Le  suivi  de  l’évolution  des  zones  aménagées  est
primordial dans le cadre des retours d’expériences.
Ceux-ci  s’inscrivent  dans  le  cadre  de  la  stratégie
nationale  de  gestion  intégrée  du  trait  de  côte
(programme d’actions  2017-2019)  où ils  ont  vocation à
alimenter  les  réflexions,  afin  d’améliorer  les  actions  de
prévention des risques littoraux.

Cette  pratique  permet  également  d’enregistrer  les
évolutions à court, moyen et long termes de la frange
littorale.

Ces données de surveillance sont indispensables afin de
permettre  de  planifier  et  d’anticiper les  phénomènes
d’érosion préjudiciables, qui peuvent agir malgré ou suite à
la mise en place d’aménagements.

ð Mettre  en  place  un  programme  d’entretien  des
dispositifs

La mise en place d’un programme d’entretien permet de
vérifier  la  bonne  tenue  de  l’aménagement (fascines,
ganivelles)  et,  le  cas  échéant,  de  procéder  à  des
réparations, notamment en cas d’événement tempétueux,
ainsi que sa pertinance et son efficacité.

CCOMMENTOMMENT  PROCÉDERPROCÉDER  ??

ð Mettre en place un suivi adapté

Chaque contexte étant différent, la nature du suivi diffère en fonction du type d’ouvrage réalisé.

Le tableau suivant présente les recommandations pour un suivi adapté aux différents types d’aménagements littoraux :

Type d’aménagement
Localisation de la
zone/des zones à

surveiller

Type(s) de suivi
nécessaire(s)

Récurrence

Rechargement de plage
À minima au droit de la
zone aménagée

• Position du trait de côte
• Altitude de la plage

• Avant et après les travaux

• Tous les ans, en fin de période 
hivernale (fin mars) et en fin de 
période estivale (fin septembre)

• Après les événements 
exceptionnels (tempête, coup de
vent et grande marée, etc…)

Pose de ganivelles, fagots, 
plantation d’oyats

Au  droit  de  la  zone
aménagée

• Position du trait de côte
• Altitude de la dune

Pieux hydrauliques, 
fascines

À minima au droit de la
zone aménagée

• Position du trait de côte
• Altitude de la plage

Les méthodes de suivi

La première étape dans la mise en place de ce suivi est la connaissance de l’état initial (état 0) avant la mise en
place des aménagements. Puis un calendrier de suivi doit être élaboré afin de suivre l’évolution de la zone aménagée.
En fonction des besoins, des moyens et du matériel disponible, plusieurs méthodes peuvent être employées pour un
même type de suivi.
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Exemple de suivi photographique à Utah Beach
© DDTM 50
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Le tableau suivant présente une liste non exhaustive de ces méthodes avec leurs caractéristiques et leurs coûts :

Méthode de
suivi de la

topographie
de la plage et
de la position

du trait de côte

Degré de
technicité

Précision
altimétrie
(environ)

Résolution
(environ)

Surface
ou

distance
couverte

Compétences
nécessaires

coût
Commentaires et recommandations

éventuels

Suivi par
photographies

fixes
géolocalisées

+

Faible :
information

visuelle
qualitative

-

Quelques
dizaines

de m²
selon les
points de

vue

Un opérateur
non spécialisé

Très
modéré

(prix d’un
appareil
photo)

• Dans un souci d’homogénéité du suivi,
il est important de réaliser 
systématiquement les photos depuis 
les mêmes points et suivant les 
mêmes points de vue (à repérer sur 
une carte) ;

• il est toujours judicieux de prendre des
photos avec une échelle (ex : une 
mire, un bâton de 1 mètre …) et de les
légender (n° de station photo, date et 
heure, coefficient de marée, niveau 
d’eau …).

GPS
(de préférence

de haute
précision)

++
1 cm à
30 cm

Dépend du
terrain et du

temps
consacré

Quelques
hectares

Un opérateur
non spécialisé

pour les
mesures

Des  opérateurs
spécialisés pour

le traitement
(BE,

universitaires)

100 €
à 10k€

Dans un souci de précision, il faut 
réaliser la mesure en tenant l’appareil 
un peu éloigné de soi (éviter de créer de
l’ombre avec son corps), en statique et 
avec une constellation comprenant au 
moins 5 satellites.

Mesures par
techniques
photogram-

métriques sur
images

acquises par
un drone

+++++ 5 cm 5 cm
Plusieurs

km²

Des  opérateurs
spécialisés (BE,
universitaires)

Élevé
(coût du
drone +
matériel

informatiqu
e + coût du
traitement)

• Afin de géoréférencer les données, un 
travail de repérage topographique de la 
zone doit être établi avant le premier 
vol, puis entretenu (minimum 5 repères 
éparpillés sur la zone) ;
• avec cette technique, il est possible 
d’observer et quantifier les volumes 
sédimentaires gagnés et/ou perdus 
d’une visite sur l’autre.

Les types de mesures

Le relevé du trait de côte

La nature de l’indicateur retenu pour le relevé du trait
de côte doit être renseignée. Il peut s’agir du  pied de
dune,  du pied de falaise dunaire ou encore de la
limite de végétation dense.
Le  suivi  du  trait  de  côte  peut  éventuellement  être
effectué par un suivi photographique, selon des points
de  vue  préalablement  localisés  sur  la  carte  de
localisation générale des suivis. Ces photos doivent être
légendées (lieu, date, coefficient de marée…) afin d’être
pleinement exploitables. Un suivi GPS est cependant à
privilégier.

L’altitude de la plage

L’exploitation de cette donnée nécessite des mesures,
suivant des profils de plage, par GPS et localisées sur
une carte générale des suivis.
L’obtention  de  la  topographie  de  la  zone  suppose
d’effectuer les mesures avec un pas relativement fin
(pas le plus large acceptable : 1 mètre).
Il est possible de déterminer la variation de niveau de
plage en pied d’ouvrage par l’utilisation d’un mètre ou
d’une échelle limnimétrique.

ð Élaborer un calendrier de suivi

À minima, les suivis doivent être réalisés de façon biannuelle (post-estival et post-hivernal) mais il est préférable de les
réaliser  de façon trimestrielle et  post-évènement (tempête,  coup de vent,  grandes marées).  Ces suivis  réguliers
permettent  de  suivre  finement  l’évolution  de  la  zone  aménagée  et  de  procéder  à  l’entretien  et/ou  réparation  des
aménagements si nécessaire.
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Exemple de relevé de pied de falaise dunaire
(Barneville-Carteret) – © DDTM 50

Suivi du trait de côte et de l’altimétrie de la plage en pied de 
pieux hydrauliques (Agon-Coutainville) – © DDTM 50
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ÉÉLABORERLABORER  UNUN  RAPPORTRAPPORT  DEDE  VISITEVISITE

Un  rapport  de  visite  doit  être  rédigé  à  l’issue  des
différentes  inspections  de  la  zone  aménagée.  Il  sert  à
capitaliser les données et les évolutions constatées et à
alimenter le rapport de suivi annuel.

Le rapport de visite se compose de plusieurs parties :

I. Contexte

Cette partie contient :

• une  carte  de  la  zone  aménagée,  présentant :
l’emprise  de l’aménagement,  l’emprise  et  le  type  de
suivi mise en place (relevé du trait de côte, profil de
plage, photos..) ;

• le prénom et le nom de l’observateur ;

• la structure ;

• la date et l’heure de la visite ;

• les  conditions  de  marée  (heure  marée  haute,
coefficient, hauteur d’eau) ;

• la nature du suivi (état initial, post-évènement, suivi
des ouvrages…) ;

• la méthode du suivi (photo, GPS, position du trait

• de côte…) ;

• des  informations  éventuelles  sur  un  évènement
exceptionnel.

II. Suivis

Cette partie présente les suivis réalisés ainsi qu’une rapide
analyse :

1. Suivi photographique

Cette sous-partie présente le suivi photos mis en place.

Chaque  photo  doit  être  prise  en  fonction  du  même
angle de vue (présenté dans la carte générale de la
zone aménagée), datée, redimensionnée (afin d’alléger
le  document)  et  légendée  (date,  lieu,  coefficient  de
marée et hauteur d’eau).

2. Profil de plage

Cette  sous-partie  présente  les  différents  profils  de
plage réalisés, en précisant le moyen de mesure (GPS)
et la précision associée (30cm par exemple).

3. Relevé du trait de côte

Cette sous-partie présente le linéaire du trait de côte
relevé ainsi que l’indicateur utilisé.

III. Évolution de l’ouvrage

Cette partie présente les observations sur l’état général
de l’aménagement (vieillissement, dégradation…), son
intégration dans le paysage ou les travaux d’entretien à
effectuer.

IV. Divers

Cette  dernière  partie  regroupe  d’éventuelles
observations  suite  à  la  visite  de  terrain  (vestiges
découverts, déchets à évacuer…).
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ÉÉLABORERLABORER  UNUN  RAPPORTRAPPORT  DEDE  SUIVISUIVI  ANNUELANNUEL

Ce rapport consiste en la rédaction d’un bilan annuel se
basant sur les résultats des rapports de visites qui sont
réalisés  en  fonction  du  calendrier  de  suivi.  Il  doit  être
transmis au pôle « Gestion du littoral » de la DDTM,
par  voie  numérique  de  préférence.  Les  données
cartographiques SIG peuvent également être transmises
lors de cet envoi.
Le rapport de suivi annuel est composé à minima d’une
carte de localisation (des aménagements et des prises
de vues), des mesures réalisées, de l’outil utilisé (avec
sa  précision)  et,  si  possible,  d’une  rapide  analyse  de
l’évolution du site suivi.
Ce rapport permet de capitaliser tous les suivis réalisés
dans l’année afin de juger de l’efficacité de l’aménagement
mis en place, de vérifier sa bonne tenue et de déterminer
l’entretien à effectuer.
Il se présente de la façon suivante :

I. Contexte

1. Plan général de localisation des aménagements et
des suivis (carte).

2. Méthodes  de  suivis  (matériels,  protocoles,
système de coordonnées utilisé, etc.).

II. Évolution sédimentaire de la zone suivie

1. Étude des données :

• comparaison  des  photos  les  plus  pertinentes
vis-à vis de l’évolution, sur chaque station ;

• comparaison  des  données  des  profils
altimétriques mesurés au cours de l’année ;

• comparaison des données de position du trait
de côte au cours de l’année.

2. Traitement des données :

• évolution du trait  de côte (annuelle et suite à
l’événement exceptionnel le plus pénalisant) ;

• si  possible,  estimation d’un volume gagné ou
perdu, en m³/ml par exemple (annuel et suite à
l’événement exceptionnel le plus pénalisant).

3. Bilan de l’évolution sédimentaire :

•  interprétation sur l’évolution sédimentaire ;

•  comparaison avec les bilans précédents.

III. Évolution de l’ouvrage

1. Bilan sur l’état de l’ouvrage et sur les éventuelles
maintenances réalisées.

2. Bilan sur l’évolution de l’intégration paysagère.

IV. Divers

•  Vestiges découverts ;

•  Déchets à évacuer ;

•  Végétation reconstituée ;

•  Autres observations.

V. Annexes

Tous les rapports de visite.

contact : ddtm-sml-gl@manche.gouv.fr  4/4

ExtraitExtrait
du rapport de suivi annueldu rapport de suivi annuel
de Utah Beach – DDTM 50de Utah Beach – DDTM 50

mailto:ddtm-sml-gl@manche.gouv.fr

